
noncer le greenwashing. Ou encore Des se-
mences et des hommes (éd. Les grilles d’or),
ouvrage récent et multiforme où il aborde
la question des OGM, des semences, de
l’agroécologie par une correspondance
épistolaire fictive, suivie d’un entretien réel
avec Pierre Rabhi, paysan philosophe, ini-
tiateur du Mouvement Colibris pour la
Terre et l’Humanisme (www.colibris-le-
mouvement.org), qu’il admire. 

Comme le colibri de la légende, il fait sa
part pour « ré-enchanter » le monde. Ori-
ginaire de Moselle, « où, pendant [son] en-
fance, on ne pouvait imaginer un bon repas
sans viande de bœuf », il vit aujourd’hui en
Isère, mange bio et local, presque sans
viande. Cette année, il préfère se payer une
voiture hybride plutôt que des vacances.
« J’essaie de faire les gestes justes et de délivrer
les bons messages à mes enfants. » Il ne sait
plus quand le désir de participer lui est
venu. Mais il se souvient de son grand-père
agriculteur qui respectait la terre, de l’odeur
de la paille l’été, et aussi des inégalités dans

. FABIEN RODHAIN

Le ré-enchanteur

La voix est douce et posée, le regard
tranquille, la chevelure sagement attachée.
Fabien Rodhain ne montre aucune impa-
tience ni fébrilité. Pourtant on sent chez lui
un bouillonnement, une envie d’agir,
comme chez l’enfant qui serine sa mère :
« Dis M’man, j’peux y aller, dis, hein, allez,
steuplaît ? »Mais non, il canalise son éner-
gie, sans doute pour l’utiliser au mieux.
« Je le sens en mon for intérieur, on ne peut
pas continuer comme ça », dit-il, faisant al-
lusion aux problèmes environnementaux
et à la crise économique qui, selon lui, n’en
est pas une : « C’est une mutation », une oc-
casion de « rendre le monde meilleur » que
l’on doit saisir tous ensemble.

« Je ne suis pas
un spécialiste, af-
firme-t-il, mais un
“impulseur”. Je veux
donner envie, faire
briller les yeux ! »
Alors, en plus de son
métier de coach, il écrit. Des Lettres positives
sur son blog, pour montrer ce qui va bien,
que l’on peut être écolo et optimiste. Un
manifeste et des romans à clefs, mélange de
fiction et d’outils de développement per-
sonnel, pour inciter le lecteur à prendre le
pouvoir sur sa vie. Du théâtre pour dé-
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IL COMPTE SUR L’INTELLIGENCE COLLECTIVE 
POUR RÉINVENTR LE MONDE.
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« Nous pouvons changer le monde à

condition de le rêver et d’y croire. »

le monde qui l’ont touché, d’informations
sur l’agriculture notamment, visant à faire
croire qu’il n’y a qu’une voie possible, et de
la coopérative agricole où il travaillait alors,
regardant sans comprendre « le paradoxe
monstrueux de ces professionnels de la terre
qui la tuent par leurs pratiques ». 

Autant d’expériences qui l’ont poussé à
agir d’urgence pour mettre l’homme au
centre de la vie, même dans son activité
professionnelle. Passionné de psychologie
positive, l’étude de ce qui peut apporter
du bien-être, il aide les managers et les 
dirigeants à développer un slow manage-
ment, basé sur le savoir-être et « l’intelli-
gence collective ». 

À bientôt 50 ans, Fabien Rodhain ne
manque pas de rêves. L’un d’eux lui tient à
cœur : un spectacle sur le principe des En-
foirés, réunissant notamment la chanteuse
Zaz et Pierre Rabhi qui serait ainsi écouté
par le plus grand nombre.   

› M.-P. C.
En savoir plus :
www.fabienrodhain.com

Essayer 
de faire les

gestes justes

À droite de Fabien Rodhain, 
l’un des pionniers de l’agriculture bio :

Pierre Rabhi, paysan et penseur.
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